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vantardise' de co4 drôle.eITne-foi libre, -sayaitsde romprerlésdiens.d'ngrrsonnier,
il. se jettirait/dansle Necle, et ce n'east "et, htrover. t sibn pré-,ni vos'ni rn qui irio's l!ý clircher.; texte pur.rþv mauvaise a'cto n,rEn cc m'omrienteun éõ,lair Irouge Ilhi- il s'écria : 4 ; i i : ir

rinatouht 'espac*1d'u 'd Ltind gne, ciea-.
que, et chacum vitles arches'rompues ture,'tu cherches.à.délivrer ton amant!

dIe n qon.qu Allons',.camarades,saisissez cette filleet'
dans'les montagnes d'écunerqui 1 rugis- jetiz-la, hors de¯ labirque. La tem-
saietcotre.es..piles, tandis _que les pête s'apaisera aussitôt. ...

paysas;ri~iTgies de'ss~u~s'riaiént aÏmei- ~ln'osait !*pas--mettre-lr ai-url
tabléent t'él iévaintKeurts'bras vers pauvre enfant, et ss icompagions eux-
le cie·fulgurantQ m émes-ne's'avaaèrent;quavecThésita..

SCrne, dans tin rêvele I ontInageaiti tion, nia iàlarguerite ;indigniéesšé'tiiit
vèrs la'b'ariu s'mbl1ab'e à n 'poisson; l'evée et les bravaiîd'un regard fier.
gigantesque.. ' ' - Oserez-vous bien, dans l'espoir in-

.1a,'igio'dille!sergent;,allagodille.! sensé de vous-sauver, porter des .mains
secriaFritz avec la, voix imiérative-dui violentes sur une femmnequi s'est confié
ocmmandem'ent;r si vous 'ne'voîlez pas' à votre protection,? Croyez-vous con-

qne'unöïsanous brisions avan t i cinq jurer par un crime la'colère ide Dién ?
niimutes côrntre les ,piles. Croyez-vous n' avoir pas'. àirépolidre *deItavaittourniéla. tête vers' Mathis nia mort, vous.gui Setes"les oiciersde
e sesaolytes; qui, muets d'épouvante, la justice 1 , VI'a.,
se téinaientistopidenen t cramponnés ani - Non, pas de 4pitié !is'écria le ser-

badl .abarque.' Le sergent;éperdu gent hors-de lui.'"r' bJ:
'obéit aecla' docilité d d'un enfant; îi i Marguerite résgnée se:-tiit 'elle-
recouvrat tinicoirage "factice ,ramassa croîsa'chastement-sesmains sr'sa'poi-
1avironqui -ui restait -et -voulut exécu- trine -et àattendiJt.iles: yeuxi fikés'tir'terla manaeuvre. de salut,i maisbuses Fritz"Wendel,tandis que- es'gendarmes
main itremblaient comme"agitées par s'approchaient.? "' ' ' - e
la fivre'.4';L:"" '¼"""3, . Mais le ijeune'sabotier venait dese

y 'ellemrie lever par un effort surhimain,' e t 'ibcria
tdescenda"it avec u'ne'si prodigieuse' à"ces hommes:.Me - 'ý'> /.: en e

îrapiditéque -le "nont"sne'iáemblait' plus' -' VdiâLcheseét:fousîq'ue vousiétes !une
inage'r"nais"bondir asaa'rencote. " touchez'pas à.cette jeune fille,'ou je'fais

ôMathiasuissa'ômbersairameavec chavrer-la'burque !F ' JiU pU:d !
nn;omîbre décuragemen.: ' :- ''Girl et 'Wilheia s'arrêtèrént' h

Cet ehomelu se'perd l1a peur le - Obéissez ! n'écoutez pas ce rmiséra-'renid foi !dit' le 'jeune sabotiea ra 'MarJ' ble ! reprit' iylathiusr'exasjéé''étte
guerite il ne connaît rien 'a -la.'imai- fille' à mérite' lal mori. ourgii cher-ouvreJ?'ai:'àsouverit conduit'des flottes' chait-elle a rompre ,lesliens de"ñotrede bois sur le, Necker, etje ne -veux'pa prisonn'er ' l ,'QM 'n"s

lt GretJ -- Parce qu'il devai't avoires mailis
y: Romip's m'es liens! coupe ces libres pourvous'satïver ,répliqïatcMar--crdes' g e " kuerite. ,Fritz wendel rn'aasiiréq

--. Ne'songe pasa mo" réplqua-t- p;eut c a ba e- nn ilelle, niais sauve ces méchants, si c'est aviron ' î'> id' a 'b

s er gich ré' : é i ' r p o't -

EtIelle.essayaide rompre les""hîens dn têt'à Fritz: no Ai .h u tb af s&
prisonnier avecsses imains -mignonnes,. -Dit:ellevraire 74 . >: s
m.ais'enhvainélie'yZ eniploya toute'sa .iDetachéz les 'cordes qui gartrôtt'ficesllefsiépuisai ensteriles 3efforts e t mes ' loignet' et"-vàus'h enáâu'ré'z sla,nit par.dire.avec desespoir : preuve. ' , -' '.h

- m"'iJen'e veux.pasptFritz, je ne veux La birque avait' éjàránchjr1ãsdeux.
1ast'i I~tiers, de -a d iace.,qu M a par'ait ed, ILe sergent e it qtue 'Marguerite es- pont'au memîeit oùPlé'clair.aviit(fa

3-."


